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Depuis sa création, le Centre accueille
des hommes et des femmes pour les

métiers de l'élevage. Les personnes issues
du milieu agricole diminuent d'année en
année. Aujourd'hui, plus de la moitié du
public n'a pas de lien familial avec l'agri-
culture. Ces candidats motivés, garçons et
filles, s'insèrent bien dans la profession.
Nous recevons aussi de plus en plus de
personnes qui s'intéressent à l'élevage alors
qu'elles n'y ont jamais mis les pieds. Pour
cela, nous mettons en place des périodes de
découverte avec le Pôle emploi ou le Fond
d'assurance formation des salariés agricoles.
Pendant quelques jours ou plusieurs se-
maines ils participent aux travaux de notre
exploitation afin de vérifier si leur orientation
est pertinente. En effet, des personnes
aiment les animaux, mais au-delà de leur
chien ou de leur chat, ils n'ont jamais été en
contact avec des animaux plus gros, tels

qu'une truie ou une vache. Suite à cette
expérience, certains trouvent leur voie et
font une formation.

Diversité riche
d'enseignements
Les formateurs suivent ces évolutions. Ils
savent faire preuve de réactivité et d'adap-
tabilité car certains stagiaires sont pour une
petite partie déscolarisés ou sans formation,
et d'autres ont déjà une qualification allant
du CAP au BTS, voire ingénieur. Bien que
l'âge moyen soit de 21 ans, l'amplitude est
grande car elle va de 15 ans à plus de 50
ans ! Par ailleurs, des éleveurs, salariés ou
agriculteurs en activité viennent se perfec-
tionner ou remettre à jour certaines connais-
sances ou techniques. Il en est parfois de-
même pour des techniciens ou des conseillers
agricoles. Cette diversité de public est riche

autre fois pour réaliser ce qui était prévu.
Beaucoup d'Européens nous reprochent de
ne pas prévoir. En vérité, nous prévoyons mais
quand arrive l'imprévu, ce que l'on avait
prévu prend la dernière place pour que l'im-

prévu puisse être résolu ; et les imprévus chez
nous, on ne les dénombre pas. Si au moins
on pouvait les dénombrer, on se limiterait à
ceux de chaque jour. Car à chaque jour suffit
sa peine, nous dit l'Evangile.

Je pense souvent à ce que disait un moine
à des pauvres paysans qui habitent autour
du monastère pour solliciter de l'aide: « Voyez-
vous, nous sommes pauvres nous aussi, car
nous n'avons rien pour nous personnelle-
ment ». Et les paysans de dire : « Vous êtes
pauvres ? Nous aimerions être pauvres
comme vous ». Comprenne qui pourra.

Frère Joseph-Marie ILBOUDO
Prieuré St Kisito

Pama (Burkina-Faso)

Accueillir de nouveaux publics

Amédée Hardy, directeur du Centre d’élevage de Canappeville nous fait part des
différents accueils proposés par le centre.

La Kompienga.

CHRONIQUE 256.qxd  6/08/11  10:08  Page 13



14 S E P T E M B R E  2 0 1 1

Q U E  F A I S - T U  D E  T O N  F R È R E  ?

d'enseignements. Elle renforce notre crédi-
bilité et notre raison d'être. Dans un
environnement aujourd'hui de plus en plus
matérialisé et déshumanisé, ceux qui
viennent à Canappeville veulent du concret
et du relationnel.

S'ouvrir à d'autres
Dans le même temps, il faut s'ouvrir, ne pas
se focaliser sur le milieu professionnel.
Disposant d'un cadre magnifique avec des
locaux et espaces, nous accueillons de plus
en plus de personnes extérieures au monde
agricole. Avec la communauté des Frères
Missionnaires des Campagnes, présente sur
le lieu, des groupes viennent régulièrement,
au niveau de la paroisse : catéchisme,
retraite de communion, au niveau du
diocèse : mouvements d'Action Catholique,
groupes de réflexion.

Les demandes sont variées : des
randonneurs à pied ou en vélo viennent y
faire escale avec des jeunes pour camper ou
faire des activités dans les espaces verts.
Nous répondons favorablement à ceux qui
veulent louer les salles et les chambres. Des
réunions d'organismes agricoles, des
goûters-découvertes commencent à se
mettre en place pour le grand public avec
des agriculteurs locaux. La Communauté de
communes du Neubourg propose des
actions découvertes de l'arboretum et de la
ferme. C'est aussi dans ce cadre que nous
avons accueilli plus de 2500 personnes au
cours de la fête du cheval en 2009 et 2010.

Former au métier d'éleveur de vaches laitières
ou de porcs, s'adapter aux productions et
demandes des consommateurs, accueillir
pour s'ouvrir, s’ouvrir pour accueillir, tels
sont nos défis !

Amédée HARDY
Les Landes Canappeville (Eure)
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